
                                                                              

                                                                                

                                               Ma plume tourmentée

                                                Dessine quelques mots

                                                Un bouquet,

                                                 Un joyau

                                                Une pluie d’étoiles

                                                Sur des lignes infinies

                                                Qui s’improvisent et se dévoilent

                                                             

                                                                    A Maman…
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Pourquoi

Sur le quai des lamentations,

Les vulgaires chimères s’amassent,

Parmi les songes brumeux des illuminations,

Pauvres utopies des soirs qui terrassent.

Les vagues écument alors les pensées sans avenir.

Mais ces chicanes s’évanouissent sur les rivages de l’inconscience,

Pour y vainement mourir,

Dans la résolution de mirages sans naissance.

Ah ! Les hommes sont perdus dans une vie sans poésie,

Les hommes ont perdu la poésie de la vie !



Poème Imaginaire

Aussi vaste était mer,

Plus loin, était son cœur.

L’homme se meurt,

De n’être plus qu’un père.

Ayant chérit, enfanté cette bohème,

Sa vénération eut raison de son péché.

Car cet homme désireux de voler après un destin empoissonné,

S’est épris de la fillette née de ses poèmes.

Sa prose pénètre l’âme des mortels,

Mais ne peut atteindre l’amertume de cet enfant.

L’imagination du marin transperce sa haine pastel.

Splendide esclave, de quelques pages, de quelques lignes, délivre-toi de 
l’ignorant.



L’odalisque acidulée, brûle d’un parfum de liberté

L’homme lie son destin au sien,

Et l’a retient.

Elle, veut s’enfuir de la plume argentée,

N’être plus prisonnière de cette encre qui se déverse.

Exister autre que dans l’imaginaire, tel est son vœu.

Et, déjà le cœur du marin se perce.

La fillette vivra pour un autre amant, amoureux de ses yeux.
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